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la Societe eut egalement a deplorer la perte ; il a beaucoup herborise et

travaille avee lui. Ces deux zeles botanistes avaient meme reuni des

materiaux pour la publication d'une flore de Provence que la mort des

auteurs laisse malheureusement inachevee. M. Vidal a, en outre, beau-

coup contribue a la connaissance de la tlore des Alpes maritimes par ses

nombreuses distributions de plantes de cette region. II prit egalement

une part active a l'organisation de notre session de Barcelonnette.

Notre regrette Confrere a droit, a un nouveau titre, a la reconnaissance

de tous les botanistes, car, apres avoir consacre toute son intelligence

et son activite a la science qui lui etait chere, il a couronne" sa

carriere en dotantpar testament laVille de Nice deses riches collections,

bibliotheque et herbier, avec la somme necessaire pour leur installation,

voulant « que sa bibliotheque ne soit pas versee dans la bibliotheque

publique, mais reste au Museum pour etre consultee par les botanistes

qui travaillent dans les herbiers )>.

Un tel souci de perpetuer apres lui les services qu'il rendait a la science

de son vivant ne montre-t-il pas mieux que tout eloge combien etait grand

le desinteressement scientifique de M. Vidal.

Ajoutons qu'il n'a pas oublie la Societe botanique a laquelle il a laisse

par testament une somme qui permettra de le maintenir a perpetuite sur

la liste de nos bienfaiteurs '.

M. Friedel demande la parole pour la communication

qui suit :

Quelques remarques physiologiques

sur une variete virescente

du Ranunculus asiaticus,

par M. Jean FRIEDEL.

On cultive un grand nombre de Renoncules horticoles derivant

PO«r la plupart du Ranunculus asiaticus. II m'a semble interes-

sa »t de faire quelques experiences physiologiques sur une

variete fort curieuse que Ton trouve actuellement en grande

ab ondance dans les mag-asins des fleuristes. Cette Renoncule est

k J a fois double et virescente. Les etamines et les carpelles ont

»• J e re.nercie vivement MM. le D^ Bonafons et Orzeszko des renseigne-

mpnts q U'ii s ont bien voulu me communiquer et qui mont ete dune

8 r aQde utilite pour la redaction de cette Notice.
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completement disparu. Les petales sont tres nombreux; ceux de

la peripheric sont rouges et ils ont la forme habituelle chez le

R. asiaticvs. Le centre de la fleur est forme par un grand nombre

de petales d'un vert tres intense. Ces petales, plus etroits que les

petales rouges, presentent quatre ou cinq dents a leur extremite

et ils ne different d'une jeune feuille que par la disposition des

nervures. Des petales d'un vert jaunatre, plus ou moins rayes

de rouge, forment la transition entre les petales verts et les

petales rouges typiques.

Je me suis propose d'etudier les echanges gazeux des deux

sortes de petales places a la lumiere et a l'obscurite, dans 1 air

atmospherique et dans un air additionne de gaz carbonique. De

nombreuses experiences ont ete faites, a cet effet, en mars 1905

et en Janvier 1906.

Les petales verts, places a la lumiere dans un tube contenant

de 1'air additionne de gaz carbonique, ont presente une assimi-

lation chlorophyllienne energique. Des petales rouges mis dans

des conditions semblables n'ont jamais decompose le gaz car-

bonique.

Exemple : 11 mars 1905.

Volume gazeux : 5
cn

.

Petales verts

Gaz initial. Gaz final.

Debut
Fin :

9 h. 1/2

3 h. 1/2

Petales rouges

Duree de l'expe-

rience : 6 h. 1/2.

Gaz initial. Gaz final.

COM3,72 CO* 2,74

O 17,90 29,22

Az 68,37 Az 68,04

+ o : 11,32

CO* 12,99 CO* 14,02

—CO*: 10,98
R= 1.03. O 17,40 O 16,37 + C

q
2

;
1

1

;J5
r = l-

Az 69,60 Az 69,61.

De nombreuses experiences ont montre qu'a l'obscurite les

petales verts et les petales rouges respirent a peu pres autant a

poids egaux. J'ai egalement constate que, chez les petales

rouges, Taction retardatrice de la lumiere sur la respiration est

faible ou nulle. On peut done conclure que, si les petales verts

de cette Renoncule assimilent comme des feuilles, les petales

rouges sont depourvus de toute capacite assimilatrice. Ace point

de vue, il existe une difference fondamentale entre la Renoncule

borticole dont je me suis occupe et les Renoncules jaunes de nos

pays dont les petales ont des chloroleucites fonctionnels tres
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actifs, comme M. Curtel, entro autres, l'a constate. Quelques
experiences faites sur des petales de diverses Renoncules cul-

tivees analogues, mais sans petales virescents, ont toujours
indique une respiration relativement faible et jamais d'assimi-
lation.

Ces quelques remarques physiologiques doivent etre com-
pleters par un examen anatomique. La feuille de la Kenoncule
etudiee a une structure tout a fait normale : un tissu palissa-

dique, un tissu lacuneux, de nornbreux s to mates.

Les petales verts se rapprochent beaucoup de cette structure

foliaire typique mais ils n'ont pas de tissu palissadique carac-

terise. On constate seulement une accumulation particuliere de

la chlorophylle dans l'assise situee sous l'epiderme de la face

superieure. En somme, on a la memedisposition que dans la

feuille, mais, tant que la fleur n'est pas completement epanouie,

les petales verts places au centre ne recoivent la lumiere que sous

une incidence presque rasante, or la differenciation du lissu palis-

sadique a la face superieure de la feuille est due surtout a Taction

des rayons du soleil tombant presque perpendiculairement sui-

te limbe. Une coupe dans une feuille tres jeune montre une

structure assez semblable a celle du petale vert, mais on observe

deja une certaine tendance a la formation d'une assise palissa-

dique qui n'existe pas dans le petale. Les petales verts sont

pourvus de nornbreux stomates.

Les petales rouges sont beaucoup moins epais que les petales

vert s ; toutes les nervures apparaissenten saillie, le parenchyme

^i remplit le limbe n'est pas differencie, les cellules ont une

cer taine tendance a s'allonger parallelement a la surface du

l
)6t ale. Les stomates sont tres rares. Si Ton fait une coupe dans

Un petale frais, on constate que Tepiderme est incolore; dans le

Parenchyme, on trouve de nornbreux chromoleucites colores en

jaune; certaines cellules contiennent un pigment rouge vifdis-

SOus dans le sue cellulaire.
lj es petales verts, rayes de rouge servent de terme de passage

e ntre les petales verts et les petales rouges, aussi bien par lew

structure anatomique que par leur couleur. lis presentent tous

,es
types intermediates entre les deux types decrits et sou-

y ent on peu t observer dans un petale la presence dune region
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assez epaisse, a stomates, rappelantla structure d'un petale vert

et d'une autre region plus mince, plus irreguliere tout a fait

semblable a un petale rouge.

Pour donner une idee plus precise de la physionomie de ces

diverses pieces florales, voici quelques mesures faites en pre-

nant pour unite l'epaisseur de Vepiderme d'un petale vert.

Rapport
entre l'epais-

seur

de l'organe et

Epaisseur Kpaisseur celle de

derepiderme. de l'organe. l^piderme.

Petale vert 1 6 "

_,..
,

(en face d'une nervure. 0,5 3 6
Pe^ rouge

\ limbe 0,5 1,5 3

„., , (en face d'une nervure. 1 6 6
Petale vert et rouge.

| Umbe ^ 2 4

Feuille normale 2 12 6

M. Malinvaud annonce a la Societe, d'apres une lettre

de M. Kieffer, de Marseille, la decouverte de deux especes

nouvelles pour la Provence, ou du moins non mentionnees

dans le « Catalogue des plantes de Provence » d'Honore

Roux. M. Kieffer a troiwe le Caulinia fragilis Willd. (Natas

minor All.), en compagnie du Naias major, dans une

brechc du Rhone, a Tarascon (juillet 1905). 11 a recolte

dans la meme localite YAsclepias Cornidi, egalement

non indique par H. Roux.

M. Gagnepain fait la communication suivante :

Zingiberacees nouvelles de I'herbier du Museum
(15 e note)

par M. F. GAGNEPAIN.

Presque toutes les plantes nouvelles ici decrites ont ete

extraites de l'herbier Pierre. Ce grand travailleur nous avait

montre plusieurs fois ses Zingiberacees nouvelles, et c'est

vivement que nous l'avions engage a les publier avant l'appa-

rition de la monographie de Schumann, parue en 4904 dans le

Pflanzenreich. Mais Pierre, qui etudiait les plantes avec la plus


